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LES GRÈVES 
A L'USINE MOTTE-PORISSE 

Hier matin, t rente bacleurs appartenant à 
MM. Alfred Motte et J. Porisse, rue des Lon
gues-Haies se sont mis en grève, réclamant 
ia réintégration d'un de leur camarade con
gédié. 

FILLETTE BLESSEE 
Hier mat in , la jeune Valentine Beauatre, 3 

ans ,demeurant , rue Rollin prolongée, 9, s'est 
fait une blessure au médius droit, en voulant 
r amasse r un morceau de verre qui se trou
vait sur la chaussée. 

M. le docteur Noyou qui lui a donné des 
jo ins l'a fait admettre à l'Hôpital. 

CARE AUX PAVES 
_ îJimanche, vers dix heures du soir, M. Cé-
car Caby, 4'J ans , mouleur, demeurant, rue 
de l'Aima, cour Thomas, 11. regagnait son 
domicile. Arrivé rue de l'Aima, il heurta la 
bordure du trottoir, et tomba si malheureu
sement qu'il se fit une grave contusion à 
l 'épaule droite. 

M. le docteur Euiuille i'a fait admettre à 
l'ïtûtel-Dieu. 

UN VIEILLARD BLESSE 
VJn vieillard de ~i ans, ML Benoit Yaiule-

nende, tisserand, demeurant rue de France 
cour Chevalier, 3. en tombant dans la cour, 
lundi soir, vers six heures, s'est fait une con
tusion thoracique. 

M. le docteur Harfet l'a fait admettre à 
J'Ilôlcl-Dieu. 

VACCINATIONS ET RE VACCINATIONS 
GRATUITES 

La Ce séance de vaccinations gratuites au
r a lieu aujourd'hui jeudi gg novembre de i 
heures à ô heures du soir, à l'Ancienne Ecole 
de Mu.sique i>lace Notre-Dame et rue des Li
gnes, n. 17. 

Les personnes qui ont été vaccinées an 
cours des séances précédentes, sont invitées 
IL s'y présenter pour ia vérification des ré-
lultats de l'opérattoa vaccinale. 

ENTRE MARI ET FEMME 
_^ules Iirunel, journalier, < 

..j habile ordinairement la vMe de Tournai, 
en Belgique, et y vivait, tant bien que mal, 
plus mal que bien, déclarée son épouse, avant 
d'avoir pris femme. 

et sans prendre parti 
dans la querelle qui divise en ce moment 
les deux conjointe, nous (levons dire que, la 
minagère avait quitté soin mari, il y a sepi 
mots environ, pour venir habiter chez une 

' llolliUiix. j 
Elle se plaignait de mauvais traitements 

«nais, nous le répétons,c«pa ne nous regarde 
l>as. 

Ce qui rentre dans le cadre do notre infor-
-, lotidienne. c'est :-.i scène qui se dé

roula, hier, au domicile de la lante dont nous 
".it. 

Ayant suivi sa femme, rencontrée, par ha
sard. — c'est l'accusé qui le déciare — Jules 
Rrimel entra, en coûp-de-veru chez la per-
S'inne qui donnait asile à ceile-ci. 

Est-il besoin d'expliquer la scène ? Tout le 
monde la comprendra, avant de nous avoir 
lu. 

Cest l'explication ordinaire enti 
irposAX, dont l'un a quitté l 'autre. 

— Tu vas revenir avec moi ? 
— Jamais ! 
Et comme toujours, car cela semble réglé 

ainsi qu'au théâtre, un couteau se trouvant 
sur une tobie, le mari s'en empara et se pré
cipitant sur sa femme lui on noria un coup 
qui, heureusement ne l'atteignit qu'au bras 
droit. 

Arrêté aussitôt, ce meurtrier en herbe, fut 
conduit au iposte du 3e arrondissement où, 
cpiès interrogatoire, on lui fit les 1: •• 
(1 un violon de Ire classe. 

CONCERTS PU3Î-ICS 
Voici la date des (un arts p 
Association sympbODique, le h) décembre 1906. 

— I nior des Travailleurs, le 1T décembre. — 
, ; lubeteienrje, le .'4 décembre. — Mélo

manes Houbaisiens. le 14 janvier nOI, — Union 
lies Travailleur.-, 1,- -'1 janvier. — Ojecilia liou-

• , invfer. — Association sympbo-
nique, le 4 tevrter. — Metomaraes Routeisiens, 
le il février. — Union des Travailleurs, le ls lé
vrier. -— <- . le - j lévrier. — 
Méiomares Roubaisiens, te t mars. — Union des 
Travailleurs, te lSœars.— Cuucu-a lîoubaisienno, 
le ï."> HUIT». 

• ition symphonique exécutera à l'Ilip-
• de H heures a 9 heures 1/î du soir. Les 

autres concerts donnés 
• lires 1/8, dans ia 

salle des Ci ( .- . .• .11. tel de Ville. 
Un eceoDipagivat.ur désigné par l'administra-

Uon municipale se tieiKlra aux des! 
: , cl de 7 a 8 heures, du soir, t 
sîtion des leurs et instrumertistes 
présentés pa- !• I aies. Les portes 
d/s ladite salle seront ouvertes au public a 8 heu
res moins 5 minutes- et fermées pendlant les exé
cutions. 

Les présidents feront parvenir leur programme 
è la mairie au moins trois jour avant leur tour 
d'exécution. 

Toute société empèoV-e devra en informer l'ad-
r n murtetpaile et pourvoir à son rem
placement. 

• i 

Ciltai gratis teas f. If. : ùilir'm Lilloises 
LES RENTES DES TRAVAILLEURS 

Cher M. Wanivcrbecq, M. Pierre Behieis, 28 
ans, magasin.er, s'est lait des contusions uux 
Jambes en manoeuvrant des tôles. 

Quiii2o jours oc repos. 
— Chez MM. \alontin Roussel et fils, M. Jean-

Baptiste Dausset, 16 ans 12. bobineur, demeu
rant rue de si Paix, cour Lefebvre, 35, a eu le 
bout du majeur droit écrasé par un chariot. 

Quinze jours de repos. 
INFORMATIONS E T COMKTJNIGATIONS 

•VSSO" IATION AMIG\LF. DES ANCIENS ELE
VES UK L'hCOLE RUE TURGOT, —L'Associa
tion am.cuio des Anciens Elèves de iocole rue 
T argot went de renouveler sa commission et 
-, ,a bureau pour l'année iyoG-1907."Le bmtau est 
;. isi composé ' M. Henri Ix'oonte, président; 
t\l. Louis Muhiou, Joseph Jaussens, vice-prési-

144. Arttiur Gobleti et Louas Rugis, se-
. MM. Muquet Emile et Ed. Gobert, U'é-

beldoU César, Carlier Heotor, Oirlier 
Cbarlasv Sjwieta Jéj-onie, Heraou 

.nette Aibert, C>lin Décrire, llury Ed-
runlfi Emile, Deiagey. Flame-ncourt 
\ . mans Charles, ooinmissiures. La 
commission 6est mise immédiatement 

i organisation-d'un con-
le 15 déeombre prochain et coTle d'une 
A la suite de ta ^union, elle s'est ren-
M. Uérôme. l'ancien président, aflr^ tle 

1 ,i exprimer ou nom de l'Associati'jn'Ba recon* 
pour les soivioes rendus a la société 

•i à la cause do l'enseignement laïque. 
M. Locontc Henri, président, d-jns un discours 

lue !e manque d'esp<ice ne nous -permet pas d*ir-
,éicr. a dit a M. uérome que 'vos anciens élèves 
do ta rue Turgot n'oublieraient, jamais le dévoue-
merft qu'il a constamment e.pporté a l'Associa-
; \.n ijerdant les quatorze armées qu'il l'a dirigée. 
]' a ajoulé que la nouvelle commission oontmue-
ra.it * s'inSTàrer de ces crjrseils pour lui assurer 
la urosoérité de ses crémières années. Il l'a en

suite prié de vouloir bien accepter ou nom des 
sociétaires "e souvenir qu'il était chargé de lui 
reine ttre. 

M. Gerûme. très ému, a remercié M. Leconte 
de ce témoignage de reconnaissance et l'a assuré 
qu'il continuerait comme par le passé à appor
ter tout son concours a cette Association qui lui 
était d'autant, plus chère qu'il l'a vue roître et 
grandir. 11 a rappelé toutes les œuvres qui s'é
taient fermées sous son patronage : bibliothèque, 
gymnase, mutualité, jeux scolaires, secours aux 
enfants de l'école, récompenses aux meilleurs 
élevés. 11 a terminé en disant qu'il était heureux 
de remettre entre 'es mains de M. Leconte, dont 
n connaissait le caractère sympathique et l'habi
leté, la direction de l'Association des arciens 
6-iÈves de l'école de la rue Turgot. 

É T A T C I V I L 
de ROUBAIX du 21 novembre 1906 

Jouissances. — Lucien Descarpentries, rue Pau-
vrée. 6. — Elvir • Malarr, rue Hoche, 45. — Lu
cienne jSoete rue de Soubise, cour Watteau, 7. 
— Alice Vanderpianoke, rue de Flandre, 3. — 
HaynKjnd Palunchier, rue du Hutin, maisons De-

Y, 1. 
Ijécès, — Bénonde Verraeerseh, 5 mois, rue de 

Wagram, cour M ircellis, 4. — Stéplianie Local. 
5o ans, ménagère, a-ue PJn'lippe le lion. 7. — 
ElonUine Viaene. SI ;:rs. rentière i-ue de 1T.-

tkmr à^ t'Abn.'uvoir, maisons Vendaolc 
Merckx. 17 ans, couturière, rue Saint-

Amand, tf4. — Léonie V'anlcrbeirglie, 15 ans, ru*^ 
^~._— Jules Cousart, 52 ans, sellier, rue 

de kl Paix, 70. — Lucienne De Coster, 9 mois, rue 
de la ISarlxMl'Or. 8. — Delphine Matthys, lit ans, 

• rue iilanrlieinaille. — Rayhwrd Dci-
;>orie, J jouis, rue BiamhemaiUe. 

CHIRURGIEN-
DEi\'l'ISTE,5 rue 
du Collège, ROU-
IÎA1X. — Extrae_ 

lions sans douleur. Maladies de la beuche. 5%. 

H. Kauwelâers 

BUREAUX : 69 , RUE DU CASINO, TOURCOING 

MANDAT DARRET 
L'amont de sùre-té Scliittecatte a arreié 

mercredi dmatin, vers (i heures, dans la rue 
M'iiioc-Cliociiuel. un tisserand Lucien Mau
dit, 1(1. ans, demeurant rue de l'Epine, cccjr 
Vandamme, 1. qui faisait l'objet d'un man
dat d'arrêt émanant de M. \ érm, juge d'ins-

i I . . •. 

' es) inculpé de vol et complicité. 11 
aurai t coopéré au vol ôe laine commis à 
Mouscron et pour letuel un nommé Henri 
LUibruille a été arrêté dans les circonstan
ces rpie nous cv 

é au vioion r 
ie, ce matin. 

LA FRAUDE 
Les préposes des d D et Dau-

brège, de la brigade mobile de Tourcoing, 
é au Moulin-Vert. Louis I r e m a u x , 

Ri ans, (lui tentait de passer en (fraude 11 
• café vert, 

l 'réinaux est un pupille de l'Assistance pu-
Ji!:'7ik". aans <f tniciie lise, éVodé | 
ment. Il a été remis au3 :r-
coing et transféré à 1. 

DISTRIBUTION DE VETEMENTS AUX 
ENFANTS DES ECOLES. — Il a été procédé" 
hier à une distribution de vêtements de laine 
aux i.ooo élèves pauvres des écoles munici
pales. 

M. Desbarbieux, maire, était présent à cette 
distribution qui s'est terminée à cinq heu
res. 

WATTRELOS 
UN REVENANT. — Dimanche dernier, une 

vive agitation régnait dans notre commune. Jac-
quemont, l'illustre Jacquemont, l'ex-officier de 
douanes, vous savez? était chez rous, ou plutôt 
chez son exoellent ami, le docteur Leplat. La 
conversation fut assez longue, paraît-il, vous 
comprenez quand on a été si longtemps privé 
des nouvelles du pays, on aime à s'entretenir 
des choses du passé, des anciennes connaissan
ces, de l'Urion Sociale et Patriotique, des élec
tions municipales complémentaires proehaires 
etc. Bref, on parla do tout et on s'entendit très 
bien. H fut même décidé que l'illustre Jarque-
mont organiserait des oonféroneos publiques et 
contradictohr-s; le sujet préféré serait, pandt-il 
« du moyen do frauder l'Etat ». Jacquemont jxv 
serait après rela sa candidature au Mont-a-LeiTJC 

Il y a encore do beaux jours pour ta gaieté 

Celui-ci raconte qu'il venait d'être Jeté à 
l'eau par trois civils. 

Ces t la troisième foie par ait-il <jue de pa
reils faits se produisent au même endroit, 
11 serait temps de prendre des mesures pour 
qju'ils n© se renouiveHent ptas. 

La police a ouvert une enquête. 

*r 

française. 

COLOSSALE vente-réclame a.UY Galeries 
Lilloises Mercredi 21 et Jeudi 22 Nov. (Ste. 
Catherine, Fêtes de fin d'année). Superbe 
prime h font _acheteur d'au moins 12 franc» 

AU FEU ! 
Vn commencement d'incendie s e s ! déclaré 

oir, vers 7 h. 1/B, à Ja savonnerie 
Lambotate et Cie. rue du Bus. 

Les pompiers prévenus se sont rendus sur 
les lieux ci ont mis leur pompe en batterie. 
Un quart d'heure plus tard.le feu était ét.-int. 

Les déi.eits s'élèvent à un nih'Jcr de francs 
La cause du sinistre est inconnue. 

LES BAGARRES 
DE LA CONFERENCE BICTRY 

M. Delalé" a reçu Je rapport des docteurs 
commis à leniève.aerit de la balle de revolver 
reçue par Knockae; r, à la fin -de la confé
rence Uiétry. La balle qui se rrouvait derrière 
i'omoplate, droite a été extraite sans difficul
té aucune et l'opération a parfaitement réussi. 
I.a bal'.e est absolument semblable à celles du 
revolver que Biétry soutient avoir remis à 
Barroy. • 

On vfiit sans peine l'importance de cette 
constatation. 

É T A T C I V I L 
do TOURCOING du 21 novembre 100G 

Salsxanccs. — Delplanque Raymond*, rue du 
Brun-Pain, là". — Vanganten Lucie, rue Natio
nale, l-'i. — Catieau Emile, rue Nationale, 1Ï2. 
— l>-\eiig!e Marie, rue res Orions, tiii") ï Doiber-
ghe Louis, rue du Général-Laharpe, ^7. 

Décès. — Desvenain Maria. <i:S ans, rue Natio
nal.. 122. — .Sch.-r. . re 1 Gérard, 1 a r , rue des 
Poutrams, 100. — Cro-.-s Jules 5 ans, rue Fin-
de-Ia-Gu.••i-re.— Desbonnel Jean-Baptiste, 16 iours 
r;ie du Viro'ois, 184, — AJJard Adeltoe, 77 ans, 
rue d'Havre, 3. 

Autour do Rflilaii-ToorcoM 
CROIX 

Aux Electeurs prud'hommes 
La section de Croix du Parti Socialiste, 

ayant fait différentes démarches pour obtenir 
un bureau de vote à Croix pour les élections 
prud'hommaie5, nous sommes heureux de 
pouvoir annoncer aux électeurs que ces démar
ches n'ont pas été vaines. 

Gr.ice à lintervention du citoyen H. Ghcs-
quière, au conseil général, satisfaction vient 
de nous être donnée 

Nous en avons été avisé par une lettre en
voyée par M; ie Préfet du Nord à notre infa
tigable ami, qui nous l'a fait parvenir et dont 
voici la teneur : 

Lille, le 13 novembre 1006. 
Monsieur le Député, 

Vous m'avez demandé de vous faire connaî
tre la suite donnée au vœu du Conseil géné
ral du Nord ayant pour objet la création à 
Croix d'un bureau de vote pour les "électeurs 
prud'hommes de cette commune et de celle 
de Wasquehal. 

J'ai l'honneur de vous informer qu'il sera 
tenu compte de ce désir, lorsque j 'aurai à 
prendre l'arrêté de convocation des électeurs 
du conseil de prud'hommes de Roubaix pour 
le prochain 'renouvellement des membres. 

Agréez, Monsieur le député, l'assurance de 
ma haute considération. 

Pour le Préfet du Nord : 
Le secrétaire général délégué, 

Signé : (Illisible). 
Monsieur Ghesquifcre, député du Nord, à 

Lille. 
Nous remercions sincèrement notre dévfcué 

camarade Gbesquière de son intervention. 
Le secrétaire du Comité Exécutif, 

H . CARRE idit d'Artagnan), 

LJLLE 

Le Repos Hebdomadaire 
Uni réponse à l'Union Commercial 

Nous avons reçu l 'intéressante lettre sui
vante : 

Monsieur le Rédacteur en chef, 
Le « Réveil du Nord » a inséré lundi 19 

Courant une lettre qu'adresse le lmrr.nj de 
l'Union commerciale de Lille aux S 
et Députés du Nord leur demandant d'inter
venir pour modifier la loi sur le repos heb
domadaire. 

A mon avis, par cette intervention intem-
tenlive, le bureau de VU. C. a commis deuv 
fautes gravée. 

1 .•> première, c'est d'avoir n.yi sans l'aoto-
risatioo de.s membres de noire pn.i-m <rui 
aurait dû être convoqué on assernb 
raie pendon1 tncraefle on aurait agité el dis
cuté cette question très importane. Notre bu-
reau se serait, a juste droit, inspiré du vote 
émis en réunion et aurait nu alors II 

n plus correcte dans la grave ques
tion du repos hebdomadaire. 

La seconde tante, et c'est |g -plus grave, 
'insurR< r contre une lot ,â -

pHonée et o i e je cor me prcvté-
ouvriers. les emnlovés et aus«; les 

œt i t s rr- merçsnfs dont lTnlon conimercîn-
I 

• ,,"(, i0i o n forçant les grands roa-
• 

• ms autres o. 
•:' le mé-

pjjp nous permet ainsi de 
s tons. 

me le demande 
• f.,, nr̂  t.-.. 

„ •, ,.t . .,„•, v = (grands magasin»resteraient 
ef diman

ches j is me neuf heures du soir ns.tT 
l e s peife commerçants h faire de n:.

-

eojnbattre leur terrible concurrence et pour 
sovolr Jottt'lrP les deux bonis. 

On W---M nbtecter mie la nouvelle loi oecor-
iwtitâ patrons la faveur de ten'r 
(ils magasins ouverts. Tes prends 

macasins joirissenl de le même fa-'cur mais 
ne ventent pas en profiter, leur cvmro de 
commerce exigeant vn grand personne!. 
C'est l e " r Sffaire. T '5 n'ont donc rien a nous 

- de ce coté. 
Et nuis en supposant nno plusieurs aen -

tre nous nr fltei t de eeUe faveur: la belte 
affaire I Si nous trlanons quelques petites 
ventes mie ne feront pas les grands maga
sins formés le dimanche, ce no sera que Jus-
1;,,, - us méri tons bien de profiter d'un pe
tit avantage que nous donne, nout fttre pour 
la rr.-- H« , n i-

le trouve inutile d'énumérer tous les nvnn-
laoee qu'onl sur nous les-grands magasins; 

n s boutiquiers, comme-eonts 
n e les connaissent que Iron. Ma seule Inten-

' • montrer que te bureau de l'Union 
commerciale î  artir légèrement en prenant 

commerçante nu heu 
de nous défendre comme l'indiquent et le 
veulent nos statut». . 

j 'ose espérer qu'il réfléchira et reviendra 
sentiments. 

j e yous prie de bien vouloir accorder 
• du 

C'ETAIT POUR SOUHAITER 8A FETE.. . 
N 'ayant aucune économie afin de pouvoir 

souhaiter la fête à un membre de sa famille 
une ménagère de Ja rue de VaJenciennes, ar
rivait hier, vers 5 heures du soir, dans un 
grand magasin de la rue Nationale. e t ,apr i s 
avoir fait son choix dans les étalages con
çut le funeste projet de subtiliser adroite
ment un pot à tabac d'une valeur de 2 fr. 75. 

Un employé l 'ayant aperçu faire dispa
raître l'objet sous son tablier, la fit a r rê ter 
au moment où elle allait prendre le large. 

Conduite au poste du 1er arrondissement, 
la voleuse a été maintenue en état d'arres
tation, après avoir cherché une excuse en 
déclarant qu'elle regrettait son acte, et qu'en 
raison d e b . fête d'un parent, elle voulait 
ftii offrir un cadeau, malgré sa misère. 

Nord 
Réveil du 

tre en m'exeusant d'avoir été 

Un petit commercent, membre de 
l'Union Commerciale. 

AU PARQUET 

UNI: BANDE I\Tr:nXATION'ALE. — M. 
Vérin, juge il imstrm-tion, a interrogé hier, 
dans eon i | personnes qui ont été 
victimes de la fameuse bande de voleurs d e 

Toutes ont parfaitement reconnu leurs bi-
s voâééa. 

LES TIRK-UAIXE. — .Vf. Vérin, a inter-
nri un sieur Lucien Mondet, qui a 

à un voj de laine commis S'tr une 
voiture ù Montakscrx (Belgique). Mondet nie 
énergt pemen t toute parlicipation à ce vol. 

USTMMgâS 1>E TOURCOING. — Le nom
mé Ye.nkuyenbrou'cfc, qui ten ta diernière-
ment de 'tiusir sa femme a été oooJroo** offiec 
aUe 8or son afiirmo.i i une en
trevue aivcc lui. elle referait BB plainte. 

Hier au contraire, la victime de 1 attentat 
n 'a pas retiré sa plainte le moins du monde, 
elle l'a plutôt maintenue. 

TENTATIVE DE V I O L — M. Detoié a 
interrogé (pendant lU'aprqs-miidi d'hier, un 
sieur Lectoror Alphonse, inouilpé de tenta
tive de viol sur sa patronne, Mme Fran
çois «alfirvatnice au MesniL Cet individu 
ru î t ran t ivre la nuit du 19 oiu 20 niovembre 
à la ferme où il était employé, avait tenté 
de violer Mme François et ne s'était sauvé 
que sur l 'arrivée du fils de la dame. 

Leclercq n"a pas d'antécédents judiciaires. 
VOL I>E IŒ.CONNAIS&VNCES. — M. 

Hermant, a interrogé Letard et la file Car-
pentier qui enitevèrent samedi dernier, noux 
800 francs de roeonna-isisances à une vioiile 
demoiselle qui déménageait d'un estaminet 
de la rue St-Michet __ 

La fille Carpentier raconte quel le a ra
massé -es reconnaissances par terre, et 
qu'eue les a gardé sans mauvaise intention. 
Elle vendit doux des rrconiiaissartces prûir 
3 francs et vendit les autres. 

VOL DE FILS TELEPHONIQUES. — M 
Hormant a interrogé liultynck et la fille 
Guerinynak qui ie 17 novembre, ont coupé 
une certaine quantité de fite téléphonique a 
Roubaix. Iiuitynck nie La fille Guermyncfc 
qui avait été ar rê tée portant dans les bras 
un paTuet de fils volés, elle a prétendu g*» 
c'étaient deux gamins qui les hn avaient 
rerpis pouor se débarrasser. 

m 
UN ENDROIT CANCEREUX 

Trois employés de te. brasserie Vandamé 
façade de l 'Esplanade ont retiré de la Deûle 

\ l a mii* derwére , un saddot qui s'y. noyait. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

ANNŒULLIN 

Iraode Conférence syndicafset politiqu* 
La section syndicale d'Annœullin et le 

groupe du Parti socialiste organise pour di
manche 25 novembre, à 4 heures et demie, 
dans la salle Coupey Pierre-Joseph, une 
grande conférence politique et syndicale 
avec le concours des citoyens Basly, prési
dent du Syndicat et Lebas, publiciste. 

Cette conférence sera précédée d'une mani
festation. 

A 2 heures et demie, rassemblement sur 
la place de la République. 

A i heures, réception des conférenciers au 
chemin de la halte du marais . Défilé, dra
peau et musique en tète pour se rern^re à la 
salle de conférence. 

•lions syndicales de Carvin du nu-
• istricourt, de Carvin i 'rovm, Hau-

vin el Sainghin se feront un devoir d'y as
sister. 

ARMENTIERES 
UN ACCIDENT GRAVE. — Pendant les opéra» 

i • .n.rnt Glau !•• D 

::.i tout a coup i. voulu! sauter 
• .' 

Ajins avoir rv<;u les 
premiers s Devrode, il a été 

ù t n d'jiiuéiie, rue du Fajbaur0
:-d>-'-

IJl SOI'TANK. — N. us rappelons a r. t 
tuyê-as qui 

-
• le ta .soutane, pièce en i actes <J.J M. Arthur 

de 1 Union 
• 

--onnante 
• 

magnifique. 
par la Corde sen-

1 îr. ; pr^-
i ir. 7J ; secondes, u Ir. Ju; galeries, 

ABATTOIR — : mmoaal en date 
i i IT novembre i.'»l. .. est prescrit qu»., lors-

. ' . comme la d , le rouget 

'. 
par onlre oa véié-

ospecteur dans les douze heures qai sui-
• rstatation. faute de quoi il y aoia pro-
[tico aux Irais des Intel 

ETAT CIVIL. — .Vnis.iuncc. — Caprin ValdO-/ 
Vert. 3. — \Va.\,n Grégoire. Ti tins, cbemin 
Vert, 3. 

HOUPLINES 
THEATRE DE l.i NION. — Samedi 54 novem-

.i,r, pièce . 
.:• ta Carde s?n-

• , : Chaises réservées. 1 fr. : 
pr. n tes, 0 fr. 7j ; seconde,-, 0 fr. 50 : 
u h: . \ 

LA MADELEINE 
r.r~ FOUS REUNIS. — lm oborale • 

B Itéur.is » iêt.-ra t<i fête par un ben-
• m u a , dimanctio prochain £5 roveni-

•• de Lille, 
tJ, .• s membres actifs • 

CANTELEU-LAMBERSART 
ES CIVILES. — N. us avons ia dvU-

• • la mort du .i.tine Alfred-Uenja-
.- ment a 1 âge de 

3 a i - 1/2. £̂ -s funérailles auront lieu aujourd'liu. 
I heures de !'apré*-midi. .Assemblée à 
: mortuaire, ru i, au Ma-

r<KH les camarade* 'dires pen
seur- et socialistes se feront un devoir d'y assis
ter ; ec leurs insignes. 

MARQUETTE 
IX ACCROCBBUfl ECRASE 

nniié A. Messens, ûsi de Kl 
Kutilinann, accompagnait ure 

• wagons qui rentrait à l'usine, quant 
s:'ite d'une légère inoiioaison du 6o' il toinba 

Joarnées de travail qu'il a accomplies au 
cours de la dernlCTe grève. 

Si les électeurs qui a u second tour d3 
scrutin ont affirmé sur le nom de notre 
ami Gonfanx par 1350 suffrsges leur dégoût 
des attitudes équivoques se contentent de 
semblables candidats, c'est qu'Us ne seront 
vraiment pas difficiles. 

Mais nous avons meilleure opinion de nos 
concitoyens, nous savons qu'ils ne voudront 
point pour les représenter au sein du Con
seil, des inutiles, incapables do défendre 
leurs intérêts. 

Aux- maraîchers, nous crions : « Camara
des, la Compagnie des mines d'Aniche a déjà 
auprès des pouvoirs publics assez d'influence 
sans nommer dans notre assemblée munici
pale des hommes dont le premier des d e 
voirs sera de défendre envers et contre tous 
les intérêts de ses patrons. 

Vous ne consentirez pas à élire les domes
tiques de ceux qui vous ruinent, et c'est au 
cri de « Vive la République des Trava i l 
leurs » que vous ferez triompher le 25 dé
cembre prochain les citoyens Bertiaux Cons
tant, I.ecomte Louis et Huart Pierre qui se
ront au soin du Conseil, les véritables dé
fenseurs des opprimés contre les oppres 
seurs. 

La Section socialiste de $in-le-Noble< 
FLERS-EN-ESCREBIEUX 

CONSEIL MUNICIPAL. — Vendredi dernier, 
Vi Doveisbape, a 7 beuves 1 2 du soir, a eu lieu 
la réunion du Cons-il municipal, suus la prési-

I 

Pluoteur- . aient absents, erlr'au-
tres MM. Lebtond et Tliery Devrod, do ia sec
tion du Pont-de-ia-I> ùie. 

Après plusieurs discussions concernant les in
demnités aux rtr^ervistes. la question des pavés, 
la nomination dis loanmssions électorales et de 

n, M. le maiie l.t une ioiUo de M. 'i'our-
nay, propr,i-taiix'. réclarnert a la «.'.inniune des 
dégâts commis rans ses propriétés, qu'il incombe 

..Vies mineurs. 
• mment élu délégué mi

neur, demenoV au maire s'il y a ou procès-vor-
Kal établi déokirant qu'il y a eu troubles ou ina-

Lo marie répond qu.» les gendarmes ont des
cendu sur • 

• étant im-
Oa ne- peut donc pas faire remonter la 

: • ces fuits à. la commune. 
le», en déclarant qu'au 

fei gl'évteks tout était mis sur ks dos 
n urs. 

Sur ces >:'• ilarations, te Conseil, ri l'unanimité, 
• M. Tournay. 

irirt parle au aajêt de loaséa, 
•.•s, si'i:t prises en coosi-

• 

les de prestation, 
- dans la aed on 

du Pont-de-la-Deûle en ; qui poite 
aux ouvrlora «pu ne peuvent plu-?, le 

datai passé, déclarer vouloir k-s payer ea na
ture. 

sur ee qui s'est pass."1 

r en na-

• '. ce qui 
rvriers mêmes 

. droits. 
M. Se lie • OJ mande au ma -• 

• 9 t-.'.-t.re qu'on 

e le ConseiH a c 
aussi, à se ' 
.-'vait don-

les commerçants 
: i rein:.'-' 

• Le garde ne nrouva rien de mieux 
retraite. Çui.ant aux entres, il leur Bt m a i l le 

te, qui en temps normal e<;t de 
1 fr. 50 dont o fr. 50 pour lui et 1 fr. pour tes 
pauvres. 

• Mart memhfie du Dunoau de bienfai-
sance d • : Usaiion aux pau
vres n'a été o ĵe de 3 irancs «lors quVHle devait 
être do 4 fran-s. 

C^s paroles produisent un certain «̂ mot sur 
hafter qu'une enquête sé-

h tio ir de pareils 
ai t s. 

| Vous prétendez qu'il n'y a pas de iiaiissMùll 
entre les attaques dont je suis l'objet dans IficlaC 
reur, et la position que vous avez rrrrînnnnlln' 
ment prise contre moi, à tort du reste, dana id 
Héueil. - ~~^_^-^^ 

Je soutiens le contraire et .vous-même, tombé1 

dans votre propre piège, inconsciemment, M 
veux le croire, en fournissez la preuve. 

Que diable, dites-moi donc, venez vous faire) 
quand vous devez rester impartial, au lieu de 
me prendre seul à part isans un conflit entre l'ad' 
ministration municipale et moi, au sujet d'une 
affaire d'octroi — que vous ne connaissez pas du 
tout, laissez-moi vous le dire — et sur laquelle 
je suis fortement documenté ? 

Pourquoi, au risque de vous confondre un jour, 
êtes-vous intervenu dans ce conflit qui ne pou> 
vait vous intéresser que par l'envie, quitte à vous 
nlacer dans l'erreur, de me nuire, que par le de» 
sir, intéressé de sauver une faute adbinistra-
tive qui n'aurait pas été commise, si mon cou» 
seil prudent avait été écouté, il y a si longtemps 
déjà? 

Pourquoi accusez-vous mon intervention de nui» 
sibte, quand les choses viennent de lui donner 
raison quand elle est inspirée par l'équité et te 
souei constant des intérêts communaux dont 
vous et moi avons le contrôleje dirai plu* encore 
une sorte de direction. 

Je mets maintenant de côté, parce que les 
questions ne sont pas sérieuses. l'affaire du de» 
chet d'entrepôt, celle des signatures de la pe< 
tition. 

Ces choses, des plus secondaires, furent créées 
pour donner le change à l'opinion et éloigner la 
discussion de son véritable terrain qui est celui 
du règlement d'octroi. 

Vous savez bien que je ne suis rien dans celte 
pétition, que je ne l'ai pas portée ù ia signature 
des brasseurs dont je. ne suis pus le valet, que 
la question du déchet d'entrepôt fut repoussée païl 
moi comme aussi par tous mes collègues de iav 
commission du Qnriseil, réunie spécialement noue 
statuer sur les revendications des brasseurs. 

T.irour n'est pas compte et si vous êtes ua 
homme, vous reconnaîtrez et j'en prendrai acte, 
"ue vous vous êtes trompé ou qu'on voua s 
mal renseigne. 

De même, vous avouerez que la fameuse pétfc 
bon des brasseurs fut. elle-même, dans les réi». 
nions de Conseil, quand j'intervenais pour tenter 
la modification du règlement d'octroi, réclamée^ 
dans une autre forme i»eut-."tre. mais quand mê
me sans rrue cette tonne fut précisée, par -\f. le 
maire de Freanes et que e'Cot a cause de cela que 
ce'te pétition fut faite. 

Vous avouera aussi oue la commission spé-
etelemeot nommée j'ar le Conseil, dunt je fai
sais partie, s.- sépara, unanime a reconnaître la
vis de M. te maire, président, compris, que les 

ira étaient fondées et qu'li 
v avait lieu de teur donner druit, sous la forma 
pour l'instant, de la ' • •, à dire que le 

lerait intact jusqu'à son terme de 
durée, soil 1> ; • brasseuis seraient 

selon qu'ils le désiraient, selon que je 
l'ai'tant de fois • 

\ enfin, eue retl,- tolérance dans 
brasseurs est t^ute favorable aux 

t runaux, puisfue les employés d'oc-
toujours occupés » à la surveillance des 

• :•• gleoBenl 
ci i- système _ -.• qu: e=t la 
question de l'entrepôt, ru; sauraient peajmader, 
auront leur fc". grandement aouta) .J 
et pourront ainsi plus efficacement surveiller tous 
les produite provenant de rextefseor, frappés 
d'un droit pur l'octroi, surveillance d'autant riiua 

es no nous i 
lus I le bureaux d'octroi, comme 

Dis da 
• romunes étrangères, que tous 

ment libres, 
re ative aux procès 

oaii fuivnt fm'Ki à un brasseur Fresaois, rruossusj 
me basant s :r k i raisons qu'un ivgt.itient esl 

i qu'il ne l'est pas — que nul exercé 
n'est sensé l'ignorer; ou mauvais»! 
f, i 6'un délinquant ne sa sait être prise, quittrs 
fois difl it, e nconsialérssiao, je pour» 
rais dire beaucoup de eboses, l'opinion étant sut» 
lisaniment lLxte, j'espère, sur cette délicate af
faire, 

lit j'en arrive a la fameuse application dans 
des centimes additionnels. 

Vous niez n'en avuu' pus parle au Conseil, c'est 

Ixiierl» Bière « L a L i l l o i s e » i Ofr.25le litre 
Carvieffd r-actê. — QutlUS tant conmrrenee 

Bureau : SU. rue MaUooa-'a. — Tolépbonep '. 
Lslne 7.03; Bureau. 1&35 1896' 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 

LE CATEAU 
I OCIE. — Hi t Cateau 

• Mme Claisse, la mtre do notre 
ami l'h -

Lne suite nombreuse accompagnait la service 
funèbre. 

' s au camarade Claisse et à sa 
a es. 

I, 
Ttr. 
par 

wagons lui passa sur le côté gauche, 
int te bras et lui faisant des contusions 

Transporté a i'in'irmcrie do l'usine, le blessé 
. mps après l'arrivée du docteur 

ifeen it. s-uccombant a une fruclure du bassin 
liirure -la péritoine, Messsns laisse une 

feniice et un jeune enfant. 
MARG-EN-r ARCEUL 

ACODENTS Ul" TRAVAIL. — Cbez Lesaffre 
tlltateurs, le nommé Dobrulle, 40 ans, 

su poignet droit en loaa-
. un escalier, (juuiie jours de i<=pjs. 

Docteur Ucroqot. 
_ En décliaib'eant son camion, le nommé Wes

tern a eu Je pouce droit éci«sé. Qumsa jours de 
•• ur Duhamel, de Bondues. 

— Paul Ménard, wattman ù la Compagnie des 
tramways, s'est fait une entorse dans la région 
lombaire en serrant son frein à main, [luit jours 
de repos. Docteur Massop. BELLENGUEZ 

Bd Liberté. 61, Lille. 
Complet s'm. 45 fr. 
Pardess. s' m. 35 fr. 
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ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

SLV-LE-NOBLE 

La chasse aux candidats 
Depuis quinze jours, le parti radical est 

aux abois ; on voit les gros manitous du 
parti ù la recherche d hommes qui consen
tiraient fi se faire battre par nos amis Ber
tiaux. I.ecomte et Huart. Il paraîtrait 
gue même dans ce parti on trouve difficile
ment dss hommes de paille qui consentent à 
jouer au guillotiné par persuasion. 

les dirigeants de ce groupe héférojtône 
frappent tantôt à la porte d un radical farou
che tantôt chez des républicains modérés 
e t d'autres fois chez de fieffés réactionnaires. 

Au dernier moment on nous avise que la 
i;«te serait définitivement constituée. Il pa
raîtrait même qu'elle se composerait d un 
radical bon teint, dont la fille il y a quelque 
temPsi était externe au pensionnat de la 
Sainte-Union. 

D'un maraîcher sans opinion politique 
bien arrêtée qui viendra au Conseil rr.unîci-
nal augmenter le nombre des glorieux inuti-
feg qui croient en toutes circonstances de- ^ ^ 
v o i r s'incliner devant notre potentat, et en- j ET pour le faire, le mettrai hors cause les ques-
fjn d'un mineur, ou plutôt un homme oui j uons d e partis — qui n'en peuvent mais, 
ie prétend tel, et qui cumule avec I emploi I ces t sur le terre à terre, de vous a moi, m'ins-
Te cabaretier & la bière démocratique, celle f ptran 
de porion en récompense des nombreuses Jjerai, 

ARRONDISSEMENT PE YALENCIENNES 

VALENCIENNES 
ÇA FUME. — Un feu de r! eminée s'est dé

claré rue de Kimars , G, au premier étage, 
daiLs un appartement occupé par le nommé 

. Victor, couvreur. 
Vn agent de police et un pompier en eu

rent rapidement raison. 
A L'INSTRUCTION. — Le nommé Saude-

mont inculpé d'attenîat aux moeurs a été in
terrogé mardi pnr le juge d'instruction. 

L'inculp est renvoyé devant la Chambre 
des m.ses en accusation. 

NOS ARTISTES,— Un ancien élève de :.1\ 
Cantin. M. doyen, vient d'être admis dans 
la classe de ce*, 0 u Conservatoire, après un 
brillant examen. Félicitations. 

POUR REMPLACER L'EXPOSITION. — 
t n de nos confrères, dont les relations offi-

vec la municipalité rendent transpa
rente une information parue sous la signa
ture X.... annonce qu'en remplacement de 
l'Exposition, et pour donner au commerce 
local quelque compensation, il serait orga
nisé, en 1007, deux grands concerts, avec le I 
concours de fortes sociétés, une harmonie 
française et une fanfare belge. 

CERCLE D'ETUDES SOCIALES.— En rai
son de l'empêchement où se trouve M. Heup-
gen do se rendre samedi é Volenciennes, la 
Conférence du Ç. E. S. sera remplacée pa r 
une Soirée Aslistique. 

A LA « SAGESSE » 
M. Michel, coramis-saire central, s'est ren

du mardi matin à l'établissement congréga-
niste, de la place Verte, afin de constater la 
« fermeture ». 

Il s'est trouvé en présence de M. l'avocat 
conseil Thellier et de la supérieure, qui l'ont 
autorisé à visiter les locaux-, vides d'élèves 
et d'ustensiles. 

Un trio de religieuses était seulement de
meuré dans le local. 

FRESNES 
TOUJOURS LA PETITION ! — H. Guiot, trou

vant peu flatteuses à son égard les réflexions 
dont le citoyen Proèr avait fait suivre sa première 
réponse, nous envoie ù nouveau une seconde let
tre. Espérons que ce sera tout. 

Mon cher et très sincère collègue, 
M. Louis Proêr, 

J'ai lu vos légères réflexions parues a la suite 
do mon article dans le fiéteit du ,\ard du 16 no
vembre courant. 

Pour la dernière fois, je réponds à vos accu
sations injustifiées. 

Je ne puis, d'une part, éterniser une polémi
que marquée, de votre côté, au coin de l'incons
cience ou de ta mauvaise foi ; je n'entends 63onc 
plus, puisqu'il en est ainsi, relever de votre ju
gement et do vos incertaines appréciations. 

Vous m'avez attaqué — cédant assurément a 
quelque fâcheux conseil — aussi peut-être a quel-
oue résoruition prise entre certains radicaux et 
vous, un dimanche soir, au cours d'un souper d'L 
nauguration d'hôtel. Je me détends une fois en
core. 

un tort. 
Je soutiens que, perjonneltemenf, vous en avea 

parle et je dis. 
Calait au cours d'une de nos dernières Kunion. 

du Conseil, dont la daie serait facile à établir. 
La question des écoies du irieu. uont nous dé-

su uns tous rétablissement ù Lier délai, eUmt 
posée, M. te maire de l'resnes v répondit ea 

.montrant notre situation bidgétàire qui. a es 
moment, parait-il — ce n'est pas tout à fait mon 
avis — ne permettait j a 5 de se Hvnsr sur l'heure 
aux dépenses élevées de La'créetk n de ces écoles. 

Cest alors que vous déclarâtes textuellement, 
pour vutie compte personnel : 

« Eb bien, si nous n'avons pas assez de res
sources, nous ap^li'iuerons des centime* addl-
tionncls ». 

A votre sortie un peu Irréfléchie qal me fit 
hausser les épaud s. M. le maire, et je lui rends 
Jci cette Justice, veus opposa cette jv-ponse : 

« Si vous êtes partisan des centimes adaltion-
nels a Fresnes, faites-en vous-même la proposi
tion • pour nun compte, je me refuserai toujours 
i\ cette mesure ». 

D'autres témoignages' que celui-ci pourraient 
ttre apportas ;, l'appui de mon accusation (car 
t'en possède plusieurs très s. 

Er.tr'autres celui de tous mes collègues du Con. 
seil. des vûtres surtout, qui, mettant de côté la 
question de partis, toisant eiiergiquement appel 
•i leurs sentiments d'honnêtes hommes, toujours 
dans des choses personnelles, au service de ls 
vérité imminente, ne voudront pas me démet*! 
tir. 

Fernand-Andris nriOT. 
Conseiller municipal. 

Je crois m'être expliqué clairement. En tout 
cas. je ne vois pas, sans le ie\iouter toutefois, 
pourquoi mon collègue Proêr pense a connuire 

ussion, à fous deux, devant ie Conee"' 
municipal. Le citoyen Proér, a la suite de cette longue le* 
l_re écrit a Bon tour ce qui suit : 

« Je ne veux pas abuser i>tus longtemps de 
l'hospitalité des colonnes du journal, et je pense 
qu'il est inutile de continuer une polémique aussi 
embrouillée, qui certainement n'amuse pas les 
lecteurs Fresnois, lesquels d'ailleurs sont abso
lument fixés. Je maintiens catégoriquement mea 

<ié-larations qui ont suffisamment 
éclairé les lecteurs. 

Néanmoins je déclare a M. Gqiat qu'à la pro» 
chaine* séance du Conseil municipal, une expli
cation entre nous est nécessaire. » 

U PROER. 

PAS-i)Ë-GALAIS 
L E N S 

ACCIDEXTS. — Un garçon de la bras
serie Corbeau'. M. Joseph Mourouez, 30 un*, 
deso-endait unie rondelle die bière dans la 
cave de l'estaminet M«sioart, ru© Gambette» 
quand pa r suite d'un feiux mouvement at 
se blessa aux reins. Dix jours de t-epoe r"-" 
l'ont néeesseires à sa guérison. 

— M. Gustave Leietrvre, lb' ans, demerj.' 
rant rue St-Lourks. 8, t rappeur aux e/tel!>ersi 
des mines de Lens a été blessé à la ma i l 
gauche d'un coup de inar-teau mal dirigé^ 

F R E V E N T 

INCENDIE. — Dars ka nuit de mardi à mer
credi!, vers II heures, un incendie, qui aurait pu 
avoir les conséquences les plus graves, vu te 
rapidité avec laquelle il s-'esf propage, s'est dé» 

dans la boulangerie de M. tirépin, rus 
d'Hcsdùi. 

«Jrâco au dévouement de quelques citoyens vol» 
sins du sinistre et l'arrivée immédiate des pom-
•es do la viUe. le Iléau fut promptement en-
rave. 

Le four n'est, pfts trop atteint mais la toiture 
et les ustensiles de boulangerie sont complète-
mert détruits. Les dégâts sont couverts par uns 
assurance. 

THELUS 
VQf.,. — Un vol d'instrujneivtB airatooret 

estimés 40 francs a été commis au préjudice 
de M. Auig«iBtin Humez, cultivateur à Théiut 
La justice informe. 

VILLERS-AU-BOIS 
QUERELLE. — A la euite d'une diaflu»»' 

sien survenue à l 'estaminet Deplanque e n t r e 
Victor Rruiyelle, mineur a Cajienioy avec de* 
consommateurs, cehii-ci doveniu fur»3unc si 
brisé quinze chopes et snx h très de Mqudara» 
EitTcès-Yerbal a été dressé à sa charge . 
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